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SOMMAIRE
La situation du marché de l'emploi a subi ces dernières années, des
changements de structure en profondeur. Le résultat est qu'au Québec, le taux réel
d'mactivité révèle que près d'un adulte sur quatre est sans emploi. Parmi les personnes
les plus touchées par ces changements on retrouve celles qui sont sans formation
spécifique, sans diplôme ou bien sans expérience de travail. Pour rendre apte au travail
cette mam d'oeuvre inactive, le Ministère de l'éducation a mis sur pied au milieu des
années 90, une mesure d'aide à l'insertion appelée Services d'Intégration
Socioprofessionnelle ou S.I.S.
Dans le présent essai, nous avons cherché à évaluer le développement de
l'employabilité de participants aux S.I.S. Selon les objectifs visés par le Service, on
suppose que chaque personne aura acquis certaines attitudes et aptitudes au travail,
susceptible de l'aider à retrouver du travail et de le conserver. Nous avons utilisé la
structure de recherche test-retest sur le même échantillon. En effet, chaque participant
s'est vu administrer le même questionnaire, au début et à la fin des S.I.S. Nous avons
amsi pu suivre l'évolution des facteurs en causes dans une insertion professionnelle. À
cela s'ajoutent des données recueillies dans un journal de bord par
l'évaluateur/animateur. Celles-ci sont reprises pour donner un sens dans l'analyse des
résultats.
La mesure utilisée est le questionnaire informatisé Copilote Insertion version
2.20. Celm-ci fut administré une première fois, à seize personnes présentes en amorce
des S.LS. Pour la mesure post, nous avions plus que 8 personnes toujours disponibles
et respectant le devis de recherche. Pour ces sujets, nous avons comparé chacun des
vmgt facteurs de Copilote, ainsi que l'évolution des stratégies d'insertion. Pour chacun
d'eux, nous avons pu déterminer lesquels des facteurs d'employabilité évalué par le
logiciel, démontraient une progression. Il a été démontré que l'ensemble des
participants s'accordait beaucoup de difficulté à surmonter l'image de dépendance et
d'incapacité, intériorisé avec l'expérience du chômage. Comme quoi, cette clientèle a à
faire face à un certain nombre de deuil non résolu. À ce niveau, la structure des S.I.S
semble permettre ce nécessaire recadrage de l'expérience chômage.
Nous avons aussi observé que la composition du groupe n'a pas été réalisée en
respectant le développement de l'employabilité de chacun des participants. Par
conséquent, les plus enthousiasmes ont eu à subir l'inconfort de devoir faire face aux
discours démotivant des personnes non-prêtes à s'insérer en emploi. La difficulté de
sélectionner des personnes dont les besoins en matière de développement de
l'employabilité ne seraient pas homogènes pourrait être surmontée si des activités
individuelles personnalisées, sont présentées en alternance avec le travail de groupe.
Autre constat réalisé est que malgré le temps passé à l'intérieur des SIS, des
participants s'accordent plus de difficultés à la fin qu'au début, pour des facteurs
d'employabilités. C'est le cas des facteurs du thème Communication de Copilote. La
difSculté de mettre en branle une campagne visant la mise en marché de son potentiel
de travail, cela vient confirmer que le participant, bien qu'il ait réalisé un bout du trajet
le séparant du monde du travail, qu'il n'est pas parvenu à destination.
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La situation du marché de l'emploi a subi ces dernières aimées, des
changements de structine en profondeur. Le résultat est qu'au Québec, le taux réel
d'inactivité révèle que près d'im adulte sur quatre est sans emploi. Parmi les
J  personnes les plus touchées par ces changements on retrouve celles qui sont sans
formation spécifique, sans diplôme ou bien sans expérience de travail.
Depuis 1994, les Services d'Intégration Socioprofessionnelle ou S.I.S sont
i  dispensés par le ministère de l'éducation, par l'entremise de son secteur éducation
v, aux adultes, visant à qualifier cette main d'oeuvre aux nouvelles exigences du monde
^  du travail. Par l'établissement de mesures, le gouvernement québécois a pour
objectif de permettre à cette clientèle, d'acquérir les compétences requises pour
■* accéder au marché du travail et de s'y maintenir. Jusqu'à maintenant, le sens du
développement de l'employabilité des personnes bénéficiant des Services n'a pas été
déterminé avec précision.
I
En effet, en phase d'implantation, il est à propos d'installer im mécanisme par
î  lequel l'impact réel des Services pourrait être évalué. C'est à l'aide du questionnaire
à
informatisé Copilote Insertion que nous estimons pouvoir démontrer l'essentiel du
<  développement de l'employabilité des sujets. En utilisant la méthode test/retest, il
sera possible d'évaluer l'évolution des comportements et attitudes réunis autour du
j  concept d'employabilité de chacim des sujets de l'étude. Parce que ce n'est pas
l'objectif de cette étude, nous ne chercherons pas à établir de comparaisons entre les
individus, ou entre les SIS et une autre mesure d'amélioration de l'employabilité.
T
\
^  La différence obtenue à l'aide des deux mesures, devrait démontrer que chez
les participants, ime amélioration de la capacité de se trouver un travail est survenue











' I CONTEXTE DE MISE EN PLACE DES SIS.
1  1. LE CONCEPT D'EMPLOYABILITÉ À LA BASE DES SIS.
1
î  L'employabilité est un concept très large regroupant plusieurs éléments
favorisant l'intégration sur le marché du travail. Toutes les pratiques dites
d'employabilité consistent en une mise à niveau des compétences des personnes, aux
f'S exigences du monde du travail. Les apprentissages dispensés dans les SIS vont en ce
sens, suggérant le développement d'un ensemble diversifié d'habiletés, d'attitudes et
de comportements en vue d'améliorer leur degré d'employabilité (M.E.Q., Guide de
fonctionnement des SIS, 1995). Selon Dupont, Tardif et Bourassa (1993),
t  l'employabilité est: « l'ensemble des habiletés, attitudes et connaissances, générales
et spécifiques, requises pour entrer et s'adapter au marché du travail » (p. 18). Nous
avons donc à faire une distinction entre employabilité générale et employabilité
spécifique (Herr, 1984, dans Dupont et al, 1993). On dit spécifique si les habiletés,
attitudes et connaissances sont requises pour im emploi en particulier.
L'employabileté générale concerne celles qui sont transférables à plusieurs
professions. Les SIS touchent à ces deux champs à travers les différents volets de la
,  formation dispensée (adaptabilité), ainsi que pendant le volet stage en milieu de
1
>  travail (adaptation).
La présence de la Direction générale de la formation des adultes (DFGA) dans
le domaine d'intervention en insertion socioprofessioimelle n'est pas tout à fait
nouvelle. En effet, la première incursion dans ce type d'enjeux s'est faite avec le
programme Formation Préparatoire à l'Emploi (FPE). C'était xm nouveau créneau
par lequel l'Éducation des adultes s'éloignait des enjeux classiques de scolarisation,




récente (Guédon, Limoges, 1995) : « toute démarche d'insertion
^  socioprofessionnelle exige des deuils à faire, des aspirations à recadrer et à ré-
ii
étaler dans le temps et dans l'espace». Ce que dit l'auteur c'est que des
' I compétences et habiletés particulières sont requises chez les intervenants, pour bien
saisir toutes les dimensions de l'insertion professionnelle. Chercher à évaluer le
]  produit des SIS, permet de savoir si tout les ingrédients étaient de bonne qualité et
injectés au bon moment, selon les bormes proportions. Les réponses à venir à la
suite de cette recherche évaluative pourraient donner un éclairage nouveau, sur les
n
différents problèmes des praticiens et décideurs, impliqués dans les SIS.
2. PRÉSENTATION DES SERVICES D'INTÉGRATION
^  SOCIOPROFESSIONNELLE
1
Nous présenteront d'abord les concepts théoriques généraux sur lesquels
^  reposent la mise en œuvre des SIS. En second lieu nous présenterons le problème
m
public visé et raison d'être des Services. Finalement, nous verrons quelles sont les
^  cibles, objectifs, la clientèle et logique d'intervention des SIS.
r»
'i 2.1 Concepts théoriques généraux
\  Le SIS, comme il fut démontré précédemment, dépasse les concepts courants
d'éducation andragogique. Ne pouvant supporter toute l'intervention, l'aide à
i  l'intégration fait souvent appel à des postulats issus de l'éducation psychologique.
rrm On a retenu pour ce faire, une nouvelle approche d'intervention (DFGA, 1993.
•  Guide d'organisation) : Le cadre théorique d'intervention est le Trèfle chanceux de
Limoges (1987). On utilise également l'approche méthodologique des petits groupes
(Anzieu et Martin, 1986 ; Limoges, 1989). De plus, la dynamique des groupes est
construite selon la méthode du Double axe (Limoges, 1989). Cette méthode consiste
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à donner autant d'importance aux objectifs du programme qu'aux objectifs reliés à
la dynamique et aux phases de développement du groupe.
2.2 Le problème public visé et raison d'être des Services.
Les services d'intégration socioprofessionnelle sont dispensés par les
commissions scolaires du Québec, par l'intermédiaire de leurs centres de formation
pour adultes. Ils sont en vigueur depuis juillet 1994. Ces services ont été l'objet
d'une implantation rapide à travers toutes les commissions scolaires, à la suite d'une
première expérience en 1993 jugée concluante. On a alors établi leur distribution
dans les centres d'Éducation des adultes. Dès lors, les SIS ont été perçus par le
D.F.G.A. (1996) : « comme une réponse intéressante par rapport aux problèmes de
chômage, de décrochage scolaire, de restructuration économique qui
sévissent ».(Guide d'orgamsation des SIS. p. 14).
En fait, on dit que ce sont: « 40% des adultes qui éprouvent actuellement des
difficultés chroniques d'insertion socioprofessionnelle » (ibidem, p. 10). On voit de
nos jours s'allonger le temps de chômage. Selon Clavier (1994), ces périodes
d'inactivité prolongées sont corrélatives avec des difficultés importantes de
réinsertion. Il y a plus de personnes en chômage risquant de vivre toutes les phases
destructrices reliées au prolongement de la vie hors-travail, tel que décrit par
Limoges (1983, 1987). Il n'est pas étonnant d'avoir à traiter avec des personnes
adultes que l'on dit démotivées, sans but professionnel, sans connaissance du
marché de l'emploi et avec une faible estime d'eux-mêmes. Les chômeurs de longue
durée se retirent dans un style de vie fait d'inhibition et de gestion du temps « à la
petite semaine ». Notre opinion rejoint celle de de Gauljac (1995) : un tel mode de
vie, catalyse des attitudes d'autodestruction psychologique, qui précèdent parfois de
peu l'effacement du symbole physique de cette démission.
I  •. I • r ,S, .V». . V% . î
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2.3 Cibles et objectifs d'intervention des SIS
Selon l'article 15, extrait de la Gazette officielle du Québec de mai 1994, les
SIS sont définis de la façon suivante:
Les services d'intégration socioprofessionnelle
ont pour objet de permettre à l'adulte
d'acquérir les compétences requises pour
faciliter son accès au marché du travail et s'y
maintenir ou, le cas échéant, de poursuivre ses
études.
Dans un premier temps, les SIS se veulent une réponse aux besoins de 222 765
prestataires de la sécurité du revenu, aptes et disponibles à travailler, sans diplôme
d'études secondaires ou professionnelles (statistique du gouvernement du Québec,
décembre 1995). Les compétences requises pour se qualifier en emploi impliquent
le développement du savoir cognitif (tel que le jugement, l'analyse, la résolution de
problèmes, etc.), ainsi que de plusieurs compétences génériques (telles que la
motivation, l'initiative, l'adaptabilité, la responsabilité et la polyvalence etc.). La
modification de la demande se fait à partir d'un système de production basé sur les
opérations manuelles, vers un système construit sur les opérations mentales et un
"I savoir théorique. Le SIS essaie donc de permettre l'adéquation entre travailleurs et
une organisation du travail, en pleine conversion - un passage de la manufacture
vers la « cerveaufacture » (Serieyx, 1993).
"1 Les S.I.S. prévoient aussi de permettre aux personnes d'être représentées d'une
~  façon continue sur le marché de l'emploi, grâce au développement des attitudes et
!  méthodes de recherche d'emploi, assurant ainsi une recherche fécondé et continue.
Les périodes de chômage s'allongeant, le gouvernement juge qu il est impératif de
^  mettre en place des mécanismes fi*emant les effets pervers de l'inactivité telle que
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2.4 La clientèle visée par les SIS
Les Services préparent la clientèle à faire face aux exigences du marché de
l'emploi, pour des services de production courants, ou des services personnels. Le
premier type d'emplois regroupe le travail en industrie (25% de tout le travail). Le
second type est davantage relié aux services directs aux personnes (pour 30% du
travail total, chiffres de la SQDM, 1996). D'après ce calcul, la mesure s'adresse à
une population de travailleurs composant 50% du marché total de l'emploi.
Lorsqu'on parle de développer les compétences requises, ce sont les compétences
reliées à ces types d'emplois qui sont privilégiées.
Le modèle théorique retenu pour réaliser ces objectifs est le même que celui
intégré à l'outil d'évaluation Copilote Insertion. Comme il a déjà été présenté, nous
nous contenterons de mentionner que les S.I.S proposent une utilisation linéaire du
trèfle chanceux. L'auteur insiste pour sa part, sur l'utilisation du modèle de façon
circulaire, avec la possibilité de retour en arrière. Dans son intégration dans les SIS,
Limoges (1997) met en garde ses utilisateurs, à l'effet que le modèle tel qu'utilisé
dans le SIS, pourrait être amputé de sa systématisation originale.
À la fin du SIS, on s'attend à ce que le projet de vie de travail soit défini.
Cela veut dire qu'il aura été défini en tenant compte des intérêts, valeurs et aptitudes
du sujet. Cela implique aussi que la situation externe au soi,( i.e. ESPE), aura
également été prise en considération. Le modèle d'intervention des SIS prévoit une
spécification du projet en même temps que se fait le contact avec le monde du
travail. (C'est un exemple d'insertion par l'emploi -paradigme qui réfute l'idée que
l'insertion doit être organisée autour de la formation, mais plutôt que l'identisation
passe par l'accession à un statut d'acteur économique). Comme le dit Castra (1991):
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3. DÉTERMINATION DE LA STRUCTURE GÉNÉRALE DE LA
.J recherche
Darv ressources, de., p rve^ a une évalundon globale dea effe«, ,ui .speclerail Icules lea perdes en
e  M SIS. II faut ajouter que Tenvergure du travail aurait dépassé le cadre
^  ^. essat. Nous Tavons déjà ntentionné, nous avons choisi de concentter notte
-de sur le développement des facteurs d'emplofabilité de Copilote Insettiom
Ptochaine patrie les stratégies de recherche, les
patadt^es formaliste et naturaliste de l'étude, ainsi qu'une réflexion sur les
j  approches molaire ou moléculaire de l'évaluation de produit en lien avec l'étude.
■|
3.1 Stratégies de recherche
La présente évaluation vise avant tout à détetminer les effets des SIS
a^scs a Roberval, de septembre 96 à février 97, sur la qmtlité des stratégies de'
J erche emplo, des patticipants. En somme, dès le départ, le choix s'est fait
ZT ™ -n^d-odesqual^nv^ - basé sur une dématche cmpirico-inductive (Chevrier, 1993, dan
ather, Rechetche sociale, p. 53). C'est donc que dans un premier temps nous
^-hons à décrire la réalité de l'impact d. SIS sur le développeme:tI
egtes do^emon. Dans un second temps, nous cherchons à expliquer les
^-ents de cette réalité à l'aide de données obtenues par l'observation directe des
3.2 Les paradigmes formalistes et naturalistes
de l'étude
Depuis la fin des années 60, la pratique de l'évaluation s'est enrichie de
Plusteurs modèles théoriques. En ce sens, Nadeau, (1988) dit : « gn'tler,
S* ■ . "r.r- , ;• • »• ... ^
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pourlescuelles on désire ok. n .'^Si mponan, de bien planifier ie processus à mem- T ^
(P-65). U première distinciion à faire es, de dé,e n ' »
d'évaluation pourrait reposer notre n rf c ™°" ^
a à détetntiner, entre l'approche fonnaliste etTrlréet
H e ires rarement auss, facilement identifiables i f.
paradigmes. a I un ou I autre des
IWcomme::un
■apond amt objectifs à atteindre. L'évaluation se J
d'évaluation prédétenniné par une série d'étapes à
'jd^luation selon le paradigme natutalrite consiste d élefr
Pheuomenes lorsqu'ils apparaissent en cours de „
— -ate essentiellement en r^b "aitemativement vers la découverie et la vérification, (fitidem. p.
Stake (1985, Dans Nadeau, MA d f
baae entre les deux paradigmes (cf. tableau 1) i' t"
-«ffdrenciation, agissant comme balises pour éclairrit s T'
d'évaluafion. „ prend cependant la ptécaution d'avertir T7 ■











r #»c! Tableau 1
ftl!?g!?gg_gaturaliste
auditows concernés durant l'étude. '
aux exigences d'infot^idSni






^ obligations Sm Négociées"!
I- rfiiiiiii I I«« préo^ïïi?r-iirT^





«châwlie: mtervenir et j
■tS"^ '"""'j'^l
formelle et inégulière;






valeurs des personnes concernées.
précision et de l'objectivité.
perspectives mdépendantes.
Piangulation. ««ne, et~r;r.i^-xr j 1 tnaneulatinn
En se référant aux onze critères du tableau 1 n„ .,
«1 le paradigme qui convient le mieux à I chercher à savoir quel
Prennemment. le but de l'étude est , ™ Phee.
<«veloppement de l'employabllité de ^
services de l'évaluation dépend d'un l^e, l'étendue des
heux mesures, avant s g ^ ^
conts de service. Dans 0^.1^ """" »
-e pâmes en eatne It^t
participants et l'évaJuateur. ' '^''avaiI-Quebec, les
• > K* (■*' » :
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De plus, PorienMou de „o«e étode es. .oumée vers les obie , f .
programme, ainsi que vers la famn n i - , objectifs du
déterminé dès le départ et ' étaitle départ et eonststait en l'application d'une démarche limi, ,
que possible les source a °emarche limitant autantoie tes sources de contamination expérimentale A., •
Méthodologie, elle respecte le modèle de recherche ex
test-retest à la suite des « • n Ponmentale dans son schéma
pour interpréter les résulta^''' ^'informations factuellesip cter les résultats, ne smt pas la même séquence tde I,
«lutulus, plutôt que du stimulus vers la réponse! P
utilisées dans la présente éhà '«tlMlques
-cture test-™ ^ "" --Pétltuental, de par sa
q—es. ZZZ7
donnéesqualitanvesViennent - des
émergeant en cours de q n v ' °° «""""ées factuelles
choix du paradigme est aussi dicté par les compromis à faire,
cote et l'utihté des résultats de l'autre. Par l'utilisation du logiciel^
données qualitatives potn chaque sujet, cela assure un traiteml ri'
bonne utilité sociale de l'analyse des résultats. Le de ' . ' ^de distorsion de l'information ad ' w oelm du niveauintormation admissible par l'évaluateur Dans la .
recherche, les données objectives de Copilote son corroborées avec les 1
eu jectives de l'mfotmation sur le développement des sujets en cours de Services."
Comme Nadeau (1988) le faisait remarquer, la réalité de l'évaluation n
Pennet pas toujours de trancher entre l'un r é.  ^^^^"^bon ne
.. , ® 1 un ou 1 autre des paradigmes Mretiendrons cependant que notre plan d'évaluatin "
^  évaluation repose essentiellement sur le
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t
5  3.3 APP"»"» molaire ou molécuaire de réval„aH„„d„pr„d„i,
J
Selon Beaudry et Gauthier 0991) l'^vainof.- j
t  1), 1 évaluation du nroduit rl'iin
demande une distincrinn j- , P tut d un programmeuistmction primordiale entre Ip fait ri" i
p™~ ou eue pa^e de sea o,eI!l 1 7
faisabilité, l'évaluateur doit cho- ' ^ d utilités et de
Dans le pren.ier cas Pappr h T ^ ""—■p emier cas I approche est dite molaire de l'évaluation a «
deuxième cas, l'apprt^he utilisée est dite moléculaire '
mtom'rdr::": des- de :r:r ^
puisque testreiute à une partie des tetomblll sTiri b"""
Po~e.les30Pacteursetlas.o,^d.
™-. ». i™.
^ U une situation sur une autre et pour être en
conclusions. En adoptant cette généraliser ses
expérimentale mtenue (cf. tableau 21 lat  laoïeau 2), la mesure antérieure est le nn.nt h
comparaison duquel sera vérifié l'écart avec i
les deux mesutes il se - postérietire (post-test). E„uomesutes. .1 se sera pa^e un facteur déclencheur, les SIS. Cette structure de
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preuve est du type comparative à mesure unique sans
échantillon constin,é de façon non a,éa.oire. ■»
Tableau 2
"StrucHiPi M—p-— groupe contrôle^esure antenPiiTil 1
















.e »chdn,a ,^l-.plennd t ChtPatience dana 1-anribution d-„ne relation de canae à effe, flTl
-= achdn^ d nresure nnl,„e an.dr,eur e, pos^nW ohlJlt Ip ' ''''''
logique et éprouvé, pennettant d'établir le ,■ ^ ""
PWnontènea. Connue le suggère Gauthier (19,7) " T""'"'
questions suivantes lorsqu'un tel schénta de reehetehè est uti7
i 'évo/Mion entre les deux mesures était elle^-
m^ure antérieure? L'évolution entre les dt
elle après la mesure ultérieure' Persistera-t-
"^«ees est-elle réellement due aux%f fT^ entre les deux(P- 154-155). ^ du facteur déclenchant?
L auteur est d'avis qu'il existé» i.r,
stracture eompatative avec me • ""'""o
•  " « P»^ et sans groupe eontrôlei
nuprèr du^^en^oupe équivalent. ™ir ,ni „> j "rT'aidtT
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en ,neC:^.r j 'on^e «e
pnr la mesure postérieure.''^ '='>engements révélés
-enreli't^'rsllT ^ "a validité
-.eu de irr: r
sa validité externe comm V ^ traitement. Pour ce qui est de
'  ^ indique Nadeau (1988), il s'aeit d'imé. ' i •
programme, et par conséquent a' - r •
Oiiéh ^ ^ t. a généralisation des résultats (à tous les SIS di.
Québec) serait pour le moins hasardeux. Par contre si !.. - «IS du
être observés dansd'autres SIS des ' résultats peuvent
despointsderéférences. ' ' " et devenir
Les qualités caractéristiques du test et le .eua
ne permettent pas de mesurer le maintieu dans le tlniT"'"'"
à l'intérieur des Services. La portée doit être J
-nedupro„,e„nromen.oéi,sn lnMr ^de Copiloteparlen. de leur it^trument comme d'un^rxl ,7;°"'^'^"-
d'insertion (Limoges et autres, 1996). Le ,, de la démarché
ponctuel reflétant l'état du mommrt de la passaton"-l,n"rde son évolution, après la fin des services. "
Pour tenter d'expliquer la teneur de ee qui s'est passé en ,
développement pour ehaque sujet. le déroulement des Services est co ' T
journal de bord de l'évalnaf r» consigne dans le
-.onspemo:. --services et sur son impact sur les sujets.
*ï • ^  t'» H-*-;."» •■>•>',1 K -«w < *1»;. •» i
26
l'évaluateur évite de ^^P^nmental, tel que l'effet Pygmalion,prendre connaissance des récniiafo
Sen-ices. E„ effe,. „a„e avec les meilleures iu,en«„„r
poumu. diriger l'attention de l'évalmtteur. Ces, le piège ' • ™
d'observatton directe pariicipante. Selon Gautbier (^3 T
sens, rorientation et la dynamioiK d- >• vtse à repérer leque 'une situation socialé. ri,. - r .
-dl^c'estlesens^ueprendlatrajectoited-insertiondecltacr::;: "
ieiotmmu!iir!onri?rirsnjets. avec des détails ™portants,r™2TeC rr"""
de l'analyse est affectée par le nontbte de cas à l'étud "
-ns les ntentbres des SIS sont éligibles ^
données factuelles viennent donner un s . Les
-patuisondesntesutespré;; ^ ^
La technique du journal de bord aide ici s .■
ntéthode a cependant connue limite importante de 27J T
umfotme sur chaque sujet. Il n'est d P offrir une mfotmation
présélectionnés comme moyen de décriteT r"""''
Nous avons simplement choisi de ® "o™ es sujets à l'intérieur des SIS.P ement choisi de ne comptabiliser que les détails •
eoutu de fotmation. sans chercher à les provoquer. Il est somme t , ' "
oui est réperiorié, c'est ce qui parait avoir une vZ 7
earriérologique. Selon Lapeiriète A fd r- """"
1" 1 P e A. (dans Gauthier, 1993) ig rAi ■ '1 evaluateur reouiert ims. u parrequiert une bonne connaissance du cndrP th^ ■

















METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE
1- LES SUJETS D'ÉTUDES
Une grande difficulté survieni lorsqu'on chercha à
caractéristiques d'une population h i a
anne Ica deux.
reeharche. Il faut aurai ptéciaar q^e L'^sT^^
Roharval et qua par conaéquant. il critja! ^
réalité. Noua avona donc eu à faire f - '
«% (6 disparua aur 14) Parmi ce ^ ^ expérimentale de
"Vantpaatermlnéleprogramm:!".:™^^'•aune apant dû ae retirer aur lea conaeila 1 ""
auieidaire avec eaaai manqué deZr
Pa^ieipanta ne pouvant éL reÏl<teux ne voulaient plua collaborer av"r il g^!
.e .entpa (pour cellea^i, lea S^laTaot: 7 '
■n^e iuaqu-à écrire une lettre à un io , "
---..enpriaonau::m::rjr:p7r'
au nombre de huit. L'âge ae siJ^ZTl'^T
également pour ce qui est du nombre d'ho
aeolarité reapeetif est trèa diaparate- une ^
uonégialeaitroia. un niveau aecondaireVetZT' ""'^iuhére; lea troia autrea membrea ont quitté |.2„77 ""
ecole durant le premier cycle du
■'w-
. . ... . ..Vr; .•:• . / -V-^; . . ;c.,
\.^è • .10'.'S J'-» V aA-avW. t ■l'V "-.x .-f- .• •i'A'» t'"-j . • v".* n^..
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Z.T.U O'-P^ence deno er que les trcs personnes qui éprouvaient de la difficulté à liie et
ectne. font partie de celles qui n'ont pu être réévaluées avec le pos. test.
gtoupTdrdé^LT""" ™ -'-P'—» du
différente voire nf "d """""" ""
d'affil " "•«' P- possible non plus^er que tous son. au ntênte endroit, en se qui a trait aux phases destructdces
Durant la première semaine des Services il a k
it r r ^ - cjTCZLz:
•>-. -■.« r. ; z:zi:7 -
/'iQ07'k pjoi. A i mstar de Lunoees(  o7), nous avons remarqué que danç Iac •
s-insérer en entploi ne pataf. pi inu II ''objectif temtinal de
qui cherchent à s'en sortir I
d'employabilité. ^
Comme la composition du eroune de ns-rcr.groupe de personnes n est pas le fruit du hr.c. jnous avons un échantillon du type non probabiliste, construit à partir de persotT
P.US ou ntoins volontaires. En effet, bien que peu probable dans les circonstan
(pre-test à l'intérieur dp« . • . "^constances





population à l'étude n'était olus cantiv. a.
droit de refi. . ' 1= leur' ~ -"-tillou de voiontairea peuven,
n'est pas • 1 • comme c'est ici le cas. Conséquemment il
zzTr »- p'-. «eévolution, « cas par cas », de l'état d'employabilité.
« <1« efforts réalisés pour contrôler les . ■
i  '* ^y»«®e«1«e, trois membres des SIS l'on, f-,
—ément après la pmmiére évaltmtion. I. ont dit avo. été su^r^ a^ I'
^^uesttonsCin^ontditavoireu^uel^uesdiilicultésdtrancberloui^
Selon" TT'
réflexion sur I ' '' ™ «-"'e unee t les causes de leur exclusion du marché du travail La réncn > •
pré-ru.» peut modifier le comportement des sujets et limit
résultats (Gauthier 1993 n Iô7i t représentativité des
influenc- , questionnaire Copilote Insertion a peut-êtrelos pamcipants, en accélérant le regard sur soi, et de leur siW
d exclus du monde du ttavail, modifiant du même coup les données relatives Z
•  I.- • .*• 'J ,
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2. L'INSTRUMENT DE MESURE DE L'ÉTAT D'EMPLOYABILITÉ
COPILOTE INSERTION "HABILITE
Nous procéderons par m.e présentation générale de l'instrument. Par la suite
2 ^^^-erons plus en proTondeur, les dtémes et Tacteurs eomposent l'outi,:
ons comment s msere le modèle Trèfle chanceux à Copilote Insertion
no:;~ marcEe de
2.1 Présentation générale
Le test utilisé dans cette recherche est Copilote insertion dans sa version
c est a due comprenant "0 questions-et intégrant sous la ntbri,ne „™r,»ie
sZ^r "" l»" niveau de^dardtsauon puisque questions, instructions et système de correction s'appliquent
Jf-ementCNadeau 1,38,Cependant, ilaété démontré que 1«^^P ^  snnples est nécessaire pour hien saisir le sens des énoncés (Guédon et al
cette diffilr'p ^ —
été 1!! in à«e une verston papter/crayon du questionnaire. La vemion inTormatisée fltt utilisée
» ^st-test, créant un effet de nouveauté. Les participants ont dit qJT
tiuesttonnaue ressemblait au premier mais qu'ils ne pensaient pas que c'était
exactement le même. F'» que c était
Le questionnaire est du genre test d'inventaire spécifique « puisqu'il est utilisé
pour estimer certams traits de la personnalité d'un individu ou déterminer ce qu'il
ai putot que ce qu'il est capable de faire», (ibid. p. 291) Dans Copilote on
ec. tepns 169 fots. Avec ce type d'inventaire, il est de plus difficile d'affirmer avec
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précision, d'évaluer exactement ce qu'on « propos, d-évaluer (ibidem p 291) U
s., dépendra d mte tendance pemonnelle à foncHcnner comme tel (ibidem, p.
92 Des tccberches de Clavier (1992, on. cependant démonbé qtm l'utilisation de
mformattque faciliudt l'autodévoilemen, des difficultés persomtelles - agissant
comme médiateur pour l'expression des sentiments. Pour contourner cette pt^eur à
^  expnmer leurs sentiments ptnfonds, il a été spécifié dans la consigne donnée à tous
^  les parttctpants. que le test ne compotte ni de bonnes ni de mauvaises réponses.
J
L'instrument de mesure utilisé at le tL-opiIote Insertion version 2.20 Cette
Ç  vers,on est dite: « te^ ^ée». puisqu'elle intégte le mtKléle Pr^e cWeux de
^  m.js. L'ajout des éléments de ce modèle a le mérite d'inclute à Coptïore
;  une lecture des inter-relations dynamiques des items (Clavier, 1995) Bien
que tte fondements théoriques différents, les deux outils se sont révélés êtte en
complémentarité (Crète, 1. 1993, Le résultat donne un questionnaire infotmatisé de
de l'éZ 1 e. un diagnostic1 état de la recherche d'emploi (Clavier, 1995).
2-2 Us quatre domaines et les 20 fiteteurs de l'insertion professionnelle.
PIm de dix ans de techerches, avec plus de 8000 chercheurs d'emploi ont
d'tt^fifier qt^tre domaines qui représentent le champ de l'Leffi:
prof^to^el e. les 20 facteurs s'y mttachant. Le concepteur ajoute aussi une
ce e c mwre des mgues - mdicateur pointant les difficultés du sujet en
chômage, conèlatif au chômage de longue durée. À cela s'ajoute le modèle Tréde
c mcemgu, selon Limoges et coll. (1996).- «(est une) sorte de rayons X de la
Stratégie de recherche d'emploi du répondant »
hl'iv'-Vî,'" .'.VI' .'v» v- -i .
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Tableau 3
DOMAINES ET FACTEURS DE COPILOTE INSERTION
DOMAINES FACTEURS
I. PERTINENCE DU PROJET
l.I BILAN
\2 CONNAISSANCE DE SA VALEUR
1.3 IMAGE DE SOI AU TRAVAIL
1.4 FORMATION
1.5 CLARTÉ DU PROJET
1.6 QUALITÉ DU CHOIX DE LA CIBLE
1.7 CAPACITÉ À CONVAINCRE
















Le premier domaine est Qualité et pertinence du projet et se compose de
huit facteurs: bilan, connaissance de sa valeur, image de soi au travail, formation,
clarté du projet, qualité du choix de la cible, capacité à convaincre et accueil du
projet. A ce niveau, on cherche à savoir: «si la connaissance du demandeur
d'emploi, face au marché du travail, est suffisamment claire pour affronter les
obstacles qui se présenteront à lui (Clavier, 1995) ».Le second domaine est
Communication. Il est composé de trois facteurs: expression écrite, curriculum
vitae et entretien. Ce domaine mesure la qualité et la pertinence des démarches
visant à entrer en contact avec un employeur potentiel, et à faire en sorte que ce
dernier retienne notre candidature.
Le troisième domaine est Dynamisme et se compose des facteurs: taux
d'énergie, information, organisation de sa campagne, ainsi que l'étayage et réseau.
Ce domaine expose la tendance à la combativité du sujet à soutenir ses actions, ainsi
que le support qu'il reçoit de son entourage. Le dernier domaine concerne les














à cchec, handicap, ainsi qu'un cumul de risques. Cette dimension cherche à mettre à
jour des éléments, apparemment extérieurs à la démarche, mais qui influencent la
canalisation d'énergie, ailleurs que dans le projet d'insertion.
Les 20 facteurs en cause dans la démarche d'insertion représentent les variables
_  de l'évaluation (tableau 3). Les huit premiers sont regroupés dans le domaine
î; 3 Pertinence du projet. Le premier est le Bilan et il représente le niveau de
vous-même, en tant qu'objectif de vie sociale et professionnelle. Le
facteur Connaissance de sa valeur concerne le niveau de connaissance que j'ai de ma
valeur sur le marché de l'emploi. Image de soi au travail représente le niveau de
l'estime que l'on porte sur son image de travailleur. Le facteur Formation clarifie si
celle-ci fait obstacle à votre projet ou si elle facilite sa réalisation. Le facteur Clarté
du projet concerne le niveau de précision du chercheur d'emploi, de ce qu'il
souhaite faire comme travail. Qualité du choix de la cible dépend du niveau
d'adéquation entre le projet professionnel et le type de poste, d'entreprise ou de
I  d'activité recherché. Le facteur Capacité à convaincre est la facilité à mettre
en valeur ses capacités professionnelles et personnelles en fonction des exigences de
la situation. Le dernier facteur de ce domaine est Accueil du projet d'insertion par
l'entourage ; si celui-ci valide le projet ou bien si on cherche plutôt à le dissuader de
son bien fondé.
^  Le second domaine reçoit trois facteurs. Le premier est Expression écrite.
C'est la qualité et la pertinence des communications écrites utilisées par le chercheur
^  d'emploi. Curriculum Vitae dépend de la pertinence de celui-ci, face aux exigences
du marché du travail et de vos cibles d'insertion. Le troisième est Entretien et





Le troisième domaine reçoit aussi trois faetems. Le premier. Énergie,
concerne l'intensité de l'énergie consacrée à ses recherches. Le second est le facteu^
Informanon. C'est le niveau de difficultés obtenu par manque de connaissance sur le
monde du travail. Le denùer expose la qualité de l'Organisation de votre campagne
de recherche d'emploi.
Le dernier domaine se voit attribuer quatre fecteurs, en plus d'un dernier
contenant quelques spécificités. Le premier facteur appelé Disponibilité correspond
a des sentunents personnels, encombrant les pensées du chercheur d'emploi et
l'empêchant de s'engager à fond dans sa campagne de recherche. Le facteur
St.mulat.on représente le niveau de motivation à effectuer des démarches pour
reussn son insertion. Le suivant. Sentiments d'Échec, expose le sentiment de
responsab.l.té face à la situation actuelle du chercheur d'emploi. Le quatrième
concerne la qual.té du moral, affecté par la perception d'un Handicap
ressenti et affectant sa recherche.
2.3 Les dimensions du Trèfle chanceux.
Le modèle trèfle chanceux comprend quatre dimensions (cf. figure 3). La
première est appelée l'Environnement socio-politico-économique (ou BSPE') Elle
représente la perception subjective du sujet, de son contexte d'insertion, au moment
de réaliser sa démarehe. Pour l'auteur, la prise en compte de l'ESPE provoque U
pression nécessaire sur l'indivithq pour le convaincre de s'y adapter, tout en
respecmnt ses besoins individuels. Lorsque le sujet se sent prêt à interagir avec
efficacité avec son environnement d'insertion, le tour des quatre dimensions du
trèfle est réalisé, et devient alors l'ESPE' (r pour réacteur).
Ce n'est qu'après avoir pris conscience de l'impact de ses perceptions sur son
ESPE que la dimension Soi est abordée. Le Soi dans le Trèfle chanceux référé à la
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concep.» de eoi com„.e tavailleur potentiel. Contnte le précise Lintoges (1991) •
e  ethodologiquentent, potn s'assurer de bien eetner la dintension Soi. il faut poser
ea quesnons: Qu, veut s'insétur? Que veut-il insérer?,, (p.23). C'est donc dire
q- le So, contporte une phase exploratoire, suivie d'une aune phase qui en est une
j  exploitation des fruits de cette exploration.
:r| La troisiènte dintension est le Lieu d'insertion. Selon l'auteur, la tâche qui
7  à répondre aux questions : où s'insérer etJ  ou rechercher du travail. Cette dintension est appatne avee le développentent récent
d t^e zone séparant le travailleur potentiel de son lieu ultinte d'insertion. En effet,
,j otatton de l'entploi désiré ne se fait plus en allant sintplentent frapper à la porte
^  » epnse destgnee. La nouvelle réalité du travail (avec au ntoins 80%
empte comblés avant même sa diffusion), oblige à réaliser que ce lieu ultime ne
P ut etm tptafre fots sur cinq, atteint que par le passage dans un lieu d'insertion dit
mtettnedtatre. C'est donc le jeu à jouer pour pouvoir faito la lumière sur ee
processus obscur de sélection des candidats.
^  U quatrième dimension ea la Méthode. Selon l'auteur, ceUe-ei cherche des
emplo,. „ ^ ^ ^
d etnplot, pour s'assumr d'une mise en marché optimale de son potentiel et de son
1 e e travai leur. L auteur ajoute qu'il n'y a de bonnes Méthodes d'insertion, que
celles-c. tiennent compte du Lieu, de l'ESPE et respectent la dimension Soi.
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''"^^«'-P^ftssionnellerdoncespace ombre correspond à 1 Vcr„„
espace non vocationnel
" ®on caméroJogique (E)
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Connaissance de sa valeur
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^lité du choix de la cible
Capacité à convaincre
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2.1.1 Les résultats du sujet A
du ««e. A. De p,„, aucune valeTa
«smficanon de difficulw de 40%. fo^ k seuil de
"  «"PWque ,). te d,è„e ^ e«,- P'^-on- iui. pamu- te pte élevés - se^Wan, ind. "" Î
Te ro„„'"-o>. W3 ToTP°"'^ a conmwcw (+32.0%). te «.è '*'3"»ye' (+31.1»%)
quatre qui est élevé avec f o ^""'"•micalion a un fici
facteur, " <"^32.3%). Le thème Dr„,  ^ obtenir des sentes élevés de ses
I-othènte difficultés doit étte analysé selon."u fait que seltm ,,n.eur. on doit " «' «
"  : O" peut voir que te val '
-P-Pourplusdelantoitié,passant<le 10, IT/" ont été"^oote sont dans le sens d'une antélio it "" <fc ee
"•autres facteuts. l'améliotation à ce thèn. ^""'«^ont à
I. atuéliotntion du thénte DifflcuLé. va dalT"'
evastatnces du chônutge. pour pern-ette d'abord ""
Po'ootiel dans le ..vail. Pop, ,p ^ ^ ^ "= -
















ftttt net net «Kt net KMt «Kt HKt net
«'ative à ripaert» eo empW 3 3^ ^J "•'nfonn^tioas
sa dànarehe d'œertioo (facteur 3.4) n f™' «WPoitée
r«ar (+10 '.T ""
cenatne fiagjuté .fe, Jaa T"
•--up de teaaeu,)..^, aeutble aloir Z "'-P'» Bieu ,„e
Sli^ulaMon (facteur 4.2) détnoutretait toujo^a ''
expénences passées. Presence de peurs liées aux
Les facteurs relatifs au thème
•^Proje, et Cap^,„ ^ ^ ^ «al que;
«-é^nce de rùttégtut.,». du biiau petuo^a, 'l^
-eau. ,e ttavai, de groupe acutble avoir JZZ ^
eonatructiou, de la par, du aujet A. d-uue ùua <"""== 'J-' es. de la
g»é,ule,aiuai qu'en tant que travat-,leur poteutie,T'''T/''"^^^^ de 6çou^ lequel elle n'avait que peu de capacité déc ' •
quedécrit CIavier(1986).quiconaisteenlandaeÎl!"°' » ee




.  V • ' l's» v-ar^
'  V . .'f ■• V ■ V " ' .'■ ''V , ' . f »7(r. ^  !•- -
\ J/' / i'"' ' « r* ■ ■ V . ■ • • t • » * r* T, t *•" S'* ^ 1 y' • ' V f' * - i 1 .'•
48
et en l'établissement d'ime autre satisfaisante en matière de relation soi-
environnement.
2.1.2 Examen de la stratégie en un coup d'œil du sujet A
Le graphique ci-dessous illustre l'évolution de la démarche du sujet A,
quant à la teneur des interactions entre les différentes zones à maîtriser pour une
insertion réussie. Les barres de l'histogramme indiquent les pourcentages de chaque
dimension qui n'est pas maîtrisée par le sujet, pour le pré-test et le post-test.
Graphique 2
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Les résultats semblent indiquer une amélioration de la maîtrise des zones du
Trèfle Chanceux. Le niveau de maîtrise est passé de moyen dans presque tous les
cas (entre 33 % et 66% de difficultés), vers un niveau fort de maîtrise des zones
d'employabilité (avec moins de 33% difficultés.) Le sujet montrait au pré-test des
difficultés importantes à appliquer des méthodes cohérentes avec son environnement
(MET+ESPE). Cette dimension représente la qualité des interactions en ce qui
concerne les Méthodes d'insertion appliquées à un Environnement donné. En
interagissant avec incohérence avec le monde du travail, le sujet voit son image de
chercheur d'emploi se dégrader à mesure que les portes se ferment, que les
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possibilités d'embauche s'évanouissent. Pour le sujet, à la sortie des SIS, les
Stratégies d'insertion respectent davantage les exigences du milieu, comme tend à le
démontrer le résultat au post-test de 14.3%.
Selon les concepteurs du Trèfle chanceux, l'équilibre entre les dimensions et
intersection est aussi important pour juger de l'efficacité d'une stratégie. En ce
sens, on constate une plus grande symétrie dans les valeurs du post-test. Celles-ci
vont de 9.3% à 25.0% -ce qui donne un potentiel accru et une limite amoindrie
selon le jeu des complémentarités entre les différentes dimensions de l'insertion.
Cela tend à vouloir démontrer un changement, de la part du sujet A, dans sa façon
de concevoir le travail comme outil d'actualisation de sa personne. Les résultats
vont aussi dans le sens d'un allongement des repères temporels -le sujet A peut
désormais élaborer un véritable projet de vie au travail, selon une stratégie cohérente
et adéquate. Deux mois après la fin des services, cette personne était en emploi dans
une bijouterie en attendant le démarrage de sa formation, car son projet de devenu-
archiviste était toujours bien présent. Comme le présente Lirand (1997); elle
(semble) accepter que ses réalisations passées ne constituent plus un critère adéquat
d'évaluation de ses réalisations présentes.
2.2 Présentation du sujet B
Le sujet B est im homme de 33 ans, sans formation spécifique, ayant
complété un secondaire 3 à l'école régulière. 11 est le père de deux enfants d'âge
scolaire. 11 habite avec eux et leur mère. 11 perçoit son noyau familial comme sa
principale richesse (la famille arriva en tête de liste au cours d'une activité qui
consistait à dégager l'impact de certains rôles sur la recherche d'emploi). Son aspect
physique donne l'impression d'une personne im peu plus jeune.
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Ses aptitudes en lecture et écriture sont tout à fait convenables. Ses
compétences ont d'ailleurs été utilisées pour aider un des plus lents du groupe. Pour
ce qui est du tempérament, le sujet B s'est montré timoré, voire replié sur lui-même.
Il fut celui qui, à l'intérieur du groupe, présentait en dernier les fruits de son travail
personnel. En aucun temps durant le déroulement des services, il aura pris le risque
de contredire un autre membre du groupe. C'était le gars qui ne fait pas de vague, se
contentant de faire ce qu'on lui demande, avec beaucoup de retenue.
Le sujet B n'a jusqu'à maintenant pas occupé d'emploi sur une base
permanente. Il a cependant participé à un projet de stage en milieu de travail comme
aide-cuismier. Il dit avoir trouvé cela intéressant, sans plus. Il n'a pas réalisé de
recherche d'emploi depuis plusieurs années (pratiquement jamais). Il n'avait pas de
projet professionnel, donc pas d'organisation de sa campagne, pas de
communication écrite et de grandes faiblesses en expression orale.
2.2,1 Les résultats sujet B
yA partir du graphique 3, on remarque qu'au pré-test, ce sujet s'attribue
beaucoup de difficultés dans sa démarche d'insertion. Si nous prenons pour chaque
facteur la valeur théorique de 40% comme seuil significatif, le sujet B ressent des
difficultés importantes pour au moins 14 facteurs sur 19. Il montre aussi un Cumul
assez important (32%, alors que la limite est de 10%). À prime abord, le sujet B ne
semble pas en mesure de s'insérer en emploi à brève échéance. Avec 81.5% de
mveau de difficulté, le facteur Image de soi au travail (facteur 1.3), semble le plus
grand obstacle à l'élaboration d'un projet de vie de travail. La praxologie
développée par Clavier et DiDomizio (1995) montre que le Sentiment d'échec (4.2),
a une influence sur les facteurs liés à la représentation de soi comme travailleur.
Avec un Cumul aussi important au pré-test, l'intervention auprès de ce sujet devait
51
tourner autour de l'élaboration du traumatisme, à l'origine du sentiment d'échec et
affectant l'image de soi.
Graphique 3
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La courbe représentant les résultats du post-test démontre une amélioration pour
tous les facteurs, à l'exception d'un seul (facteur 2.1). Pour ce facteur et celui
Cumcuïum Vitae (2.2), la courbe demeure au-dessus du seuil de 40%. Pour
1 ensemble des autres facteurs, des gains appréciables paraissent avoir été réalisés.
Pour le facteur 1.4 {Formation), le sujet B semble avoir liquidé toutes les
représentations négatives entretenues au sujet de sa faible scolarité. Même chose
pour le facteur 1.8 {accueil du projet), alors que toutes les difficultés semblent s'être
estompees durant la formation. De plus, l'ensemble des facteurs liés au domaine
Difficultés (facteurs 4.1 à 4.5) démontre un progrès tangible, dans le sens où la
majeure partie des affects négatifs reliés à des situations problématiques d'insertion
paraît avoir été surmontée. Comme l'indique Clavier (1993), cela libère et met à la
disponibilité du sujet, une bonne quantité d'énergie pouvant être réinvestie dans une
démarche fructueuse de recherche d'emploi.
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Les facteurs de la dimension Communication (2.1 à 2.3) paraissent toujours
donner des difficultés après la fin des services. En effet, mis à part une légère
amehoiation au facteur 2.2 (Cntriculum Vitae) le sujet B s'accorde pratiquement
autant de diffieultés avant qu'après les SIS. Cette mesure est étonnante puisque ce
sujet ne possédait pas de CV ni de lettre de présentation à l'amorce des SIS. Il est de
plus l'un des participants qui a réalisé cette activité avec le plus de rigueur et
d'mtérêt. Il est possible de dégager deux explications: l'une est de considérer que le
pré-test aurait été sous évalué puisque il aurait répondu «faux» (qui est «ne
s'applique pas» en version papier/crayon), parce qu'il n'avait aueun de ces
documents. La seconde possibilité est de considérer que la qualité des documents
n'est pas au niveau escompté par le sujet B. Peut-être faudrait-il revoir la clarté du
projet d'insertion et la qualité du bilan, de façon à solidifier l'image de soi comme
travailleur et prévenir le retour des Sentiments d'échec. Il ne semble pas y avoir de
bonne technique de vente qui ne passe pas en premier lieu, par une bonne
connaissance du produit à mettre en marché. Le sujet B ne semble pas s'être
suffisamment ouvert pour se sentir à l'aise avec l'expression de soi à travers une
communication écrite. Il ne s'est pas servi de la situation groupe pour tester de
nouveaux comportements qui irait dans le sens d'une exploitation de ses capacités.
2.2.2 Examen de la stratégie en un coup d'ail du sujet B
Le graphique 4 expose l'état des relations entre les dimensions du Trèfle
chanceux. Nous remarquons tout d'abord un niveau de maîtrise moyenne des
elements de l'insertion, pour l'ensemble des valeurs du pré-test. Un autre aspect du
pré-test est son asymétrie, laissant supposer selon Limoges (1996), des drainages
énergétiques importants de la part du sujet. En effet, les résultats démontrent des
limites importantes pour les dimensions Méthodes et prise en compte de l'ESPE.
Les résultats au pré-test montrent donc une personne en recherche d'emploi
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déconnectée de la réalité du travail et posant des actions incohérentes avec ce même
milieu.
Graphique 4
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Pour ce qui est des résultats au post-test, bien que d'une façon générale, la
maîtrise des dimensions laisse présager une plus grande efficacité des stratégies, le
profil reste asymétrique. Cela pourrait être révélateur selon Limoges (1996), de
difficultés persistantes provoquant souffrance et insatisfaction dans sa démarche.
Pour les dimensions LEEU+MÉT., MÉT., et MÉT+ESPE, le niveau de maîtrise de
ces éléments est nettement inférieur au reste des dimensions. Celles-ci tournent
autour de la dimension Méthodes de l'insertion professionnelle. Le sujet semble
s'accorder beaucoup de difficulté à se mettre en valeur, à travers ime démarche
cohérente avec Soi, le Lieu et l'ESPE. Il éprouve toujours de la difficulté à
organiser sa campagne et à soutenir sa recherche. Il se questionne sur le comment
rechercher du travail, comment flairer les pistes d'emploi.
D'ime façon générale, les SIS semblent avoir dégagé ime grande partie des
difficultés que le sujet B avait à l'entrée des Services. Cependant, il ne semble
toujours pas en mesure d'ouvrir les portes du travail, ne possédant pas la clé
débloquant l'accès à l'emploi. Bien que presque prêt à s'insérer, sa position actuelle
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risque de faire s'élargir le sentiment d'insécurité face à la capacité personnelle
d'atteindre ses objectifs. Il semble se retrouver dans la situation très inconfortable de
voir que certaines choses doivent être changées dans sa vie mais sans vouloir ne
pouvoir passer à l'action (Hopson et Adams, 1976, dans Lirand, 1997).
2.3 Présentation du sujet C
Le sujet C est im jeune homme célibataire de 20 ans et habitant avec ses
parents. Il est du type plutôt frêle et nerveux. Il dit avoir que très peu de contacts
amicaux. Il lui était difficile de prendre la parole à l'intérieur du groupe, répondant
avec les yeux fuyant et y allant de formules banales et expéditives. Il dit avoir une
très mauvaise santé. Il ajoute que cela a beaucoup dérangé son parcours scolaire,
puisqu'il a été très souvent absent et sur de longues périodes. Il faisait de
nombreuses crises d'asthme durant toute l'année scolaire et celles-ci disparaissaient
à l'été. Il dit: « c'est parce que l'été, il fait plus chaud et c'est moins difficile à
respirer ».
Il ne lui manque que quelques cours pour obtenir son diplôme de secondaire V.
Il semble avoir ime bonne capacité d'apprentissage, avec une certaine facilité en
lecture et écriture. Son passe-temps favori est justement la lecture ; surtout des écrits
au sujet de la deuxième guerre mondiale. Il raconta au cours d'une rencontre
individuelle, toute l'admiration qu'il avait pour Hitler. Il dit: « lui c'est un gars qui a
du pouvoir, qui a réussi Hans la vie! ». Il sembla très mal à l'aise de m'avoir livré ce
contenu. C'était en quelque sorte, la première et sexxle fois où il prit la chance de
dire ce qui le faisait vraiment vibrer.
Ehirant toute la durée des Services il était concentré sur ses affaires, écrivant
tout le temps, effaçant lorsqu'il avait terminé pour mieux recommencer. Il évitait
ainsi d'entrer en interaction avec les autres. Il disait ne pas pouvoir exposer son
n  M s*' ■' !. -.5.s L
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travail piiisqu'il n'était pas terminé. Il paraissait très méticuleux, voire obsédé par la
qualité de sa production. Il pouvait prendre trois fois plus de temps que les autres
pour répondre à un questiormaire.
Les trois mois de vie de groupe l'ont aidé à gagner plus d'assurance dans ses
relations avec les autres. Il s'exprimait avec plus de clarté, terminant ses phrases et
élaborant un peu plus son point de vue. En fin de programme, il a décidé de
retourner à l'école pour terminer le secondaire V. Il n'a cependant aucimement fait
mention d'un désir de poursuivre par la suite, vers une formation qualifiante. Le
sujet entretient peut-être l'idée irréaliste que le secondaire V représente la clé lui
ouvrant la porte du monde du travail. Si c'est le cas, celui-ci se dirige vers une
déception qui pourrait être évitée par le raffinement de son projet. En contrepartie, il
se pourrait que ce soit l'occasion pour lui de tisser des liens sociaux hors du cercle
familial et ainsi améliorer ses compétences à entrer en interaction avec des
persormes et le monde du travail. Dans ce dernier cas, le projet de vie de travail
pourrait s'en retrouver stimulé par l'éclosion de nouvelles capacités.
2.3.1 Les résultats du sujet C
L'examen rapide du graphique révèle que pour certains facteurs, on retrouve
plus de difficultés à la sortie des services qu'au début de ceux-ci. Les facteurs du
thème Difficultés sont cependant en nette progression.
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Les résultats du sujet C au pré-test, démontrent que ce dernier s'attribuait
énormément de difficultés dans sa démarche d'insertion. En effet, toutes les valeurs
dépassaient de beaucoup la zone critique des 40% de difficultés. Les pointes les plus
élevées sont pour les facteurs 1.4, 3.1 et 3.2. Le thème le plus problématique semble
être Dynamisme (moyenne 67,9%). Pour ce qui est du facteur Cumul du thème
Difficultés (4,5), le résultat de 52% indique selon Clavier (1992, 1994), un risque
très élevé d'être en présence de plusieurs traumatismes dont l'impact est réactivé au
contact de l'environnement d'insertion. Rappelons que tout résultat supérieur à 10%
doit être pris en considération pour ce facteur!
Les résultats au post-test donnent toujours im niveau assez élevé de difficultés
relatives à l'insertion. Pour les facteurs Connaissance de sa valeur. Qualité du choix
de la cible et Expression écrite (facteurs 1.2, 1.6 et 2.1), les niveaux de difficulté
semblent avoir augmenté par rapport à ce qu'ils étaient au début des Services. Pour
les facteurs Clarté du projet et Information (1.5 et 3.2), les niveaux de difficulté
sont restés inchangés. Il faut regarder du côté du thème Difficultés pour voir une
amélioration appréciable de l'état d'employabilité. En effet, pour l'ensemble du
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thème, l'amélioration est de l'ordre de 25%. Les Sentiments d'échec (facteur 4.3)
ont diminué de 41% et le Cumul (4.5) de 28%. Il est possible de dire que le sujet C
n'est toujours pas en mesure de s'insérer facilement et rapidement en emploi, à la
sortie des services.
Compte tenu des gains appréciables pour les facteurs mentionnés
précédemment, le sujet C, comme le propose Clavier (1992), semble avoir
commencé à élaborer une nouvelle perception de ses difficultés (deuil et
traumatisme). Cet élément paraît avoir influencé l'expression de ses difficultés
exprimées au post-test - cinq facteurs donnent des résultats plus élevées ou
semblables que ceux du pré-test. Un élargissement de la conscience de soi, engendré
par l'intégration à un groupe de support tel que les SIS, semble avoir favorisé le
développement de la capacité à se reconnaître certaines difficultés.
C'est une piste d'explication intéressante pour rendre compte de
« l'aggravation » de certains facteurs à la fm des Services. Cependant, le désir de
changement naît d'abord par la perception d'un état jugé insatisfaisant pour le sujet.
Par la suite, le moteur de l'action sera mis en route pour combler l'écart entre sa
situation réelle et celle souhaitée par le sujet. Au début des Services, il ne percevait
pas l'impact du manque de confiance en ses capacités sur ses difficultés d'insertion.
A la fin des Services, sa capacité à exprimer ses besoins s'était déjà grandement
améliorée. Nous retenons aussi les constatations de Guédon et al. (1996), qui
soutient qu'un jeune avec peu d'expérience de travail, aura tendance à sous-évaluer
ses difficultés. Nous croyons que le sujet C pourrait tirer beaucoup de bénéfices
avec un soutien régulier, mis en place à la suite des Services. En effet, les profils de
Copilote tendent à démontrer que le sujet est à réévaluer ses anciens schèmes
comportementaux.
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2.3.2 Examen de la stratégie en un coup d'oeil du sujet C
Un premier examen de la Stratégie d'insertion révèle un niveau de maîtrise
des dimensions pour une moyenne de 63% au pré-test: ce qui laisse présager des
repères temporels plus ou moins courts et ime vision utilitaire du travail. On note un
niveau de maîtrise entre moyen et faible des dimensions. Les résultats au post-test,
bien qu'ils semblent s'améliorer en terme de moyenne générale, sont davantage
asymétriques qu'au pré-test. Il paraît donc moins bien maximiser les interactions
entre les dimensions de l'insertion.
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L'amélioration de la dimension Connaissance de soi au travail démontre que le
sujet C, a une plus grande consistance dans son bilan professionnel à la fin des
Services. Cependant, la Pertinence des lieu de recherche (LIEU) n'est toujours pas
bien maîtrisée : une indication que le sujet s'accroche à un ou quelques lieux
d'insertion, sans toutefois passer à l'action. De plus, les résultats aux dimensions
LIEU, LIEU+MÉT. ET MET., démontrent que l'impact de l'ESPE sur la recherche
d'emploi, est plus grand à la fin qu'au début des Services. C'est comme si ce sujet
.  i.,
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avait fait le tour de l'impact de son environnement sur ses démarches, sans toutefois
prendre le temps de se solidifier pour pouvoir réagir efficacement à ce même
environnement. Le résultat est un accroissement du sentiment d'insécurité et un
manque de conviction et de cohérence pour atteindre son objectif d'insertion
(démontré par les difficultés avec les facteurs Connaissance de sa valeur et
Stimulation, cf. graphique 5).
2.4 Présentation du sujet D
Le sujet D est une femme de 29 ans, célibataire et sans enfant. Elle a
toujours habité avec ses parents. Elle dit n'avoir que très peu ou pas de contacts à
l'extérieur de son cercle familial. Elle ajoute avoir fait l'école de métier et ne pas y
avoirO découvert de passion. Elle a démontré de bonnes qualités en lecture
puisqu'elle a réalisé le Copilote sans encombre. Au niveau des expériences de
travail, cela ce résume à un stage dans les cuisines d'un restaurant. Elle dit que
l'idée a été initiée par le CTQ et que cela ne faisait pas vraiment son affaire. Elle a
cependant retiré du positif de l'expérience (elle m'expliqua que ce stage organisait
ses journées).
Point de vue présentation générale, durant les Services le sujet D n'a pas
semblé être très fier de sa personne. Elle se présentait le matin, décoiffée et avec des
vêtements portant parfois des traces du petit déjeuner. Elle semblait constamment
fatiguée et sans énergie. Elle disait avoir une très grande difficulté à se lever le
matin. Elle disait : « le pire c'est de se lever pour venir ici ! » Elle s'est d'ailleurs
présentée en retard à quelques reprises au début des SIS. Ces éléments se sont
cependant grandement améliorés pendant la durée des Services.
Au début des Services, il était difficile pour le sujet D de se faire
comprendre. Les rares fois ou elle osait prendre la parole, son visage tournait au
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rouge, mâchant ses mots sur un ton rectiligne. Le fait de prendre la parole en public
paraissait lui demander énormément d'énergie. Lorsque j'ai abordé ce sujet avec
elle en entrevue individuelle, elle disait que le manque de confiance en elle le faisait
se sentir inférieure à tous les autres. À ime petite activité visant à élaborer autour
d'une réussite personnelle, elle n'a tout simplement pas été en mesure de nommer
xme anecdote lui procurant fierté et estime de soi. Elle dira durant la dernière
rencontre dans laquelle nous avions à réaliser le post-test que : « Maintenant je sais
que j'ai besoin d'aide et qu 'il y a des personnes qui peuvent m'aider. Au début (des
Services),7e pensais juste à me cacher, à me faire oublier ».
2.4.1 Les résultats du sujet D
Les résultats du sujet D, illustrés par le graphique 7, montrent que les deux
courbes ne sont pas rectilignes et comportent de très hauts sommets, pouvant etre,
selon Clavier (1993), synonymes de difficultés importantes à ces facteurs. Au pré
test, la plupart des résultats excède la limite des 40% de difficultés. Tout le thème
Pertinence du projet (facteurs 1.1 à 1.8) a une moyenne très élevée de 72 % de
difficultés. Un tel niveau de difficultés tend à démontrer qu'au début des Services,
le sujet D n'avait que très peu d'idées sur l'élaboration d'un projet de vie de travail.
Selon Limoges (1987), cela indiquerait que le sujet se sent désorienté parce qu'elle
ne sait pas d'où elle vient, et que par conséquent, elle ne peut savoir où elle s'en va.
Dans cette position très inconfortable, les sources d'angoisse sont nombreuses et
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Le résultat au facteur 2.2 Curriculum vitae indique un niveau supéneur de
difficultés à la mesure post-SIS. Comme le sujet D ne possédait pas de C.V. a
l'amorce des Services, cela pourrait faire croire qu'il n'est pas prêt à mettre par ecnt
une image de lui-même qui soit satisfaisante. Ce résultat est en cohérence avec la
faiblesse du Bilan, de Connaissance de sa valeur et Image de soi au travail (facteurs
1.1,1.2 et 1.3). Un autre indice vient du fait que malgré toute l'information reçue à
l'mtérieur des Services, le niveau de difficultés pour le facteur 3.2 est resté
inchangé, fi semble que VInformation ait « coulé comme sur le dos d'un canard » et
que le sujet D n'a pas été en mesure d'en intégrer le contenu à sa démarche
personnelle.
Dans le même ordre d'idée, nous pouvons voir au facteur 4.5 (.Cumul), que
de nombreux échecs agissent toujours activement sur son état général (DWicultés de
58%). Avec 72% de difficultés exprimées, le niveau de deuil non résolu semble
ffeiner toute tentative d'exploitation de son énergie personnelle (avec 79% de
moyenne de difficultés aux facteurs 3.1 à 3.4, du thème Dynamisme).
Dans la situation ici exposée, mettre en marché ses compétences avec une
communication solide, pertinente et attrayante, cela est pratiquement impossible à
réaliser. En effet, dans sa situation, le sujet D ne peut pas avoir un discours le
moindrement positif concernant ses qualités à mettre à profit. Les difficultés
exprimées au thème Communication (les facteurs 9, 10 et 11 du graphique 7), sont
en cohérence avec le reste de son profil.
Pour ce qui est des résultats au post-test, une diminution des difficultés
d'insertion semble bien s'être déroulée. La plupart des facteurs demeurent
cependant bien au delà du seuil des 40%. De plus, pour cinq facteurs, les valeurs à
la mesure après SIS sont supérieures ou égales à la mesure avant SIS. Cela tend a
démontrer que dans cinq facteurs sur 20, aucune amélioration n'est ressentie,
relativement à l'amélioration de ses capacités à trouver et obtenir un travail.
Les cinq facteurs n'ayant pas fait l'objet d'une amélioration se retrouvent dans
tous les thèmes de l'employabilité de Copilote. Dans une certaine mesure, cela est
un indicateur que des difficultés sont ressenties dans tout les thèmes reliés a
l'insertion en emploi. Expression écrite et Curriculum vitae qui sont deux des trois
facteurs formant le thème Communication, n'ont pas vu leur état s'améliorer. Avec
60% et 70% de difficultés exprimées au post-test, les facteurs 4.4 et 4.5 (Handicap
et Cumul) n'ont peu ou pas connu d'amélioration. Le sentiment d'échec scolaire et
professionnel n'a donc pas été surmonté de façon à ébranler l'image négative
tournant autour de la question de la perception de soi et du travail. L'intervention
devrait être du domaine du conseiUer, puisque sans élaboration des traumatimes, un
frein énorme paralysera toute action combative visant l'mtégration
socioprofessionnelle du sujet D,
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2.4.2 Examen de la stratégie en un coup d oeil du sujet D
La Stratégie d'insertion en un coup d'œil démontre une légère amélioration
de l'ensemble des dimensions de l'insertion. En effet, toutes les valeurs du post-test
sont inférieures à celles du pré-test. Elles demeurent cependant assez élevées, pour
une moyenne de 65% d'espace non maîtrisé. De plus, les intersections entre les
dimensions ne sont maîtrisées qu'à un niveau minimum, indiquant une faiblesse des
interactions entre celles-ci. On peut donc avancer qu'il n'y a pas de stratégie
intégrée visant à mettre ensemble tous les éléments d'une recherche fructueuse. Cela
est un indicateur de limite importante à se percevoir dans une activité de travail
actualisante et à se projeter dans le futur à moyen ou long terme.
Graphique 8











Le graphique 8 révèle une grande difficulté dans la perception du Lieu
d'insertion (LIEU). En raison de l'absence d'un projet solide, le sujet D n'amve pas
à cibler les bons endroits à exploiter pour sa recherche. Selon Limoges (1995), cela
maintient dans l'inactivité -toutes stratégies restant au niveau des idées, puisque sans
possibilité d'application. Sans une perception ajustée du Lieu, toutes Méthodes
deviennent futiles puisque les stratégies sont déconnectées du système marché du
travail (démontré par l'intersection MÉT+ESPE). Le sujet D ne semble pas pouvoir
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S'insérer en emploi rapidement puisque trop de Difficultés drainent ses énergies
(Sentiments d'échec. Handicap et Cumul sont encore très importants).
2.5 Présentation du sujet E
Le sujet E est un homme de 43 ans, célibataire et sans enfant. À l'amoree
des SIS, il faisait un peu plus vieux que son âge, portant la barbe et de vieilles
lunettes épaisses. Ces vêtements étaient également en très mauvaise condition. Il
dira plus tard qu'il avait perdu le goût de prendre soin de son apparence, puisque
cela feisait très longtemps qu'il n'était pas sorti de chez lui. Environ deux semaines
après le début des Services, il rasa sa barbe et ne porta plus les énormes lunettes en
question.
Au niveau de la scolarité, il a tout juste l'équivalent d'un secondaire 1. Il a
cependant démontré de bonnes qualités en leeture et écriture. Il avait aussi un niveau
de connaissances générales assez élevé. D avait des opinions sur à peu près tout mais
il manquait souvent de nuances, se montrant très incisif dans ses prises de position.
Cet homme se présente avec de nombreuses expériences de travail, dans
toutes sortes de milieux. Il a aussi fait partie de nombreux programmes d'aide a
l'insertion du Ministère de la sécurité du revenu. Il entretenait d'ailleurs
énormément de ressentiment par rapport à ces mesures. Il disait des choses comme :
«On se fait voler par les employeurs qui nous exploitent et nous mettes à la porte à
la fin de la subvention». Avec son franc parlé, U rejoignait beaucoup de
participants, eux aussi échaudés par les programmes gouvernementaux d'aide à
l'msertion. Très rapidement, il s'est fait «leader» du poupe en matière de
revendications faites en leur nom. Plus tard, d'autres participants se sont distancés
de ses allégations pour dire qu'eux ne voyaient pas les mesures d'aide de la même
façon. Par surcroît, il ne pouvait donc pas étendre ses idées à celles du poupe.
\  ,4:-
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Pour la raison mentionnée ei-dessus, ce sujet arriva dans le groupe avec une
motivation uniquement externe, soit le supplément du C.T.Q. Environ à mi-chemin
durant le programme, son humeur changea et il devint plus positif. À partir de ce
moment-là, il s'est ouvert à de nouvelles propositions et accepta plus facilement de
modifier son point de vue. 11 accepta de faire une visite à une entrepnse qu'il ne
connaissait pas et cela déboucha sur une of&e formelle de stage de la part du
propriétaire. Il sembla par la suite que sa perception des employeurs s'était modifiée
en une image plus nuancée.
Au sortir des SIS, le sujet E s'est inscrit dans une formation lui permettant
d'occuper un poste dans l'entreprise qui l'avait accueilli pour un stage.
2.5.1 Les résultats du sujet E
L'examen du graphique 9 révèle que la presque totalité des facteurs du pré
test ont obtenu une valeur inférieure à 40% de difficultés. Cela tend à démontrer que
le niveau de difficultés était suffisamment bas pour croire à une insertion rapide de
ce dernier. Les thèmes Communication et Dynamisme montrent les niveaux les plus
élevés de difficultés, avec des moyennes de 36% chacun. Le plus difficile semble
être de trouver l'énergie pour mettre en marché, une offre de service. Le facteur
Expression écrite (facteur 2.1) montrait le plus gros pourcentage de difficultés
(50%). L'amélioration est très importante parce que le sujet E se présentait au SIS
sans curriculum vitae et sans lettre de présentation. Les facteurs du thème Pertmence
du projet lui semblent suffisamment clair pour réaliser une offre de service solide.
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Le facteur 4.5 (Cumul), avec 28%, dépasse la Imiite jugee acceptable de
,0% cela veut due que le sujet E s'est présenté au SIS, avec d'importants
sentiments d'échec reliés à de difficiles expériences antérieures. Au moment du pre-
test, les difficultés semblent avoir des répercutions sur VImage de sa, au troua,
(1 3) et sur le Taux d'énergie disponible pour la recherche d'emplo. (3.1). Avec
d'assez bons résultats à Bilan. Capacité à conuaincre et Sentiments d'echec. i
paraissait avoir une vision de lui-même suffisamment positive pour unagmer son
futur de façon satisfaisante.
Les résultats au post-test confirment que le sujet E a surmonté les effets
destructeurs du chômage de longue durée. Toutes les difficultés aux facteurs ont
dù^ué en intensité, nous permettant de penser que s'est développé un projet
d'insertion achralisant pour le sujet. Trois facteurs sur 20 ne semblent plus fane de
difficulté. C'est le cas de Sentiments d'écHec. Clarté du projet et Connai^ance de
sa valeur. Ce sont là des indicateurs intéressants à savoir si les difficultés révélées
par le pré-test (Cumul élevé) persistent toujours àla fin des Services. On ne retrouve
plus la même ambiguïté qu'au départ concernant le projet d'insertion. Le sujet E
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semble avoir trouvé un moyen de récupérer l'énergie qu'il engloutissait dans des
traumatismes antérieurs, pour la réinvestir dans un projet mobilisateur (les facteurs
du thème Dynamisme sont en progression de 14%).
2.5.2 Examen de la stratégie en un coup d'oeil du sujet E
Pour ce qui est de la Stratégie d'insertion (cf. graphique 10), les résultats
démontrent aussi une amélioration de la démarche d'insertion. Il faut cependant
remarquer que le profil est très asymétrique et que par conséquent, des dimensions
sont plus investies que d'autres, pouvant causer selon Limoges (1995) un
débalancement dans la démarche. La dimension avec le plus d'amélioration à été
Pertinence des lieux de recherche. De perdu qu'il était au départ, le sujet E semble
en mesure de nommer le Lieu ultime d'insertion (milieu de stage). Un très bon score
a aussi été obtenu avec l'intersection ESPE+SOI. L'auteur est d'avis que c'est un
indicateur qu'il est maintenant plus prêt à interagir efficacement avec son
environnement et qu'il se sent comme un chercheur d'emploi offrant des
compétences.
Graphique 10












Bien que son profil ne semble pas dégager énormément de difficultés,
l'asymétrie entre les dimensions et les intersections pourrait signifier, selon Limoges
(1995), une plus grande difficulté sur le plan stratégique que celle démontrée par les
20 facteurs de Copilote. En ne déclarant à peu près pas de difficultés à l'intersection
MET+ESPE, il semble démontrer que la façon de s'y prendre pour entrer en contact
avec le milieu de travail, respecte toujours les exigences de ce même milieu. Le
sujet E surestime peut-être la capacité qu'il a de mettre en place des actions lui
permettant d'entrer en contact avec des employeurs potentiels. La dimension Lieu
devrait alors comporter que très peu de difficultés, tout comme le démontre la
dimension Méthode/Lieu de l'histogramme. Ces actions semblent tenir compte des
réalités de son environnement mais elles sont faites dans trop peu de lieux
d'insertion. Ceci est en concordance avec les données factuelles sur le sujet, celles-
ci révélant que sa stratégie n'implique qu'un seul milieu de travail (le lieu de stage).
2.6 Présentation du sujet F
Le sujet F est une femme de 31 ans, célibataire et mère de deux enfants. Elle
se présente de façon très soignée. Elle dit aimer bien paraître, puisque pour elle ;
« être propre et attrayante c'est se respecter et respecter les autres ». Elle n'aime
cependant pas beaucoup parler d'elle-même. En groupe elle ne prend pas beaucoup
la chance de susciter la controverse avec les autres participants. Elle dit être comme
im volcan qui risque d'exploser à tout moment. C'est qu'elle aurait très mauvais
caractère car elle s'emporte et dépasse alors les limites - comportement qu'elle
regrette par la suite. À l'intérieur de la formation, nous n'avons pas assisté à
l'éruption d'un volcan mais bien à quelques soubresauts. En effet, les quelques fois
où im différend entre les participants a failli survenir, le ton a rapidement monté.
Comme elle le dira à im moment donné, elle aime que les choses se passent comme
elle l'entend. Elle ajoute qu'elle est bien consciente de l'impact que cela a eu sur les
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emplois occupés jusqu'à maintenant. En effet, des conflits avec des employeurs et
autres employés ont été à l'origine de son départ de ses trois derniers emplois.
Au niveau de sa scolarité, il ne lui manque que quelques cours pour obtenir le
diplôme de secondaire V. Elle a entrepris un retour aux études qui l'a grandement
aidée à recouvrer une image positive d'elle-même. Elle exposa avec regret qu'un
différend qu'elle dit n'être « qu'une petite niaiserie », avec un professeur, l'avait
fait abandonner son projet. Elle a cependant démontré une bonne capacité
d'apprentissage, avec beaucoup de facilité en lecture et écriture. Durant les Services,
elle émit l'idée de terminer les quelques cours qui la privent de son diplôme de
cinquième secondaire.
2.6.1 Présentation des résultats du sujet F.
La courbe des résultats (cf. graphique 11) montre un profil au pré-test assez
élevé, avec de nombreux facteurs à 40% et plus de difficultés. Tous ces facteurs ont
été sujets à ime amélioration, à en juger par les valeurs de la courbe du post-test qui
sont toutes inférieures à celles de la mesure avant SIS. Les moyennes aux quatre
thèmes sont supérieures à la limite jugée acceptable. Cela démontre que le sujet F
s'attribuait passablement de difficultés dans son projet d'insertion. Le thème
montrant le plus haut cumul de risques est Communication (64%), suivi de
Pertinence du projet (50%) et de Dynamisme {ATA). Pour ce qui est du thème
Difficultés, il est le moins élevé avec 33%. Mais en y regardant de plus près, on voit
que le facteur Cumul (4.5), qui provient de ce même thème, se trouve à un niveau
assez élevé avec 44%. La limite pour ce facteur étant de 10%, c'est donc dire que le
sujet F présente des risques élevés d'avoir à faire face à quelques situations
traumatiques issues de son passé et réactivées par sa tentative présente d'insertion.
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Graphique 11











Au pré-test, les faeteurs les plus problétnatiques sont Conmissance de sa valeur
(faet 1 2 70%), Formation (fact.1.4, 67%), Curriculum vUae (fact 2.2, 79%) et
Organisation (faet. 3.3, 67%). À prime abord, ee sujet ne dispose pas d'une
connaissance précise de ce qu'il peut rapporter à l'entreprise qui retiendratt ses
services. Il semble que l'image que cette participante avait de sa formation nmt
aussi à son insertion. En effet, elle avait une image négative de sa fortnabon,
s'accordant énormément de blâme, traînant l'échec résultant de l'intetruption de sa
scolarité. Elle n'était pas en mesure de mettre en valeur les aptitudes actualisées
durant son retour aux émdes (français parlé et écrit).
On r^narque que la courbe des résultats du post-test montre des pointes
moins élevées qu'avant les SIS. Les difficultés paraissent s'êtm estompées dans tous
les facteurs parmi les plus problématiques. De plus, au post-test, on ne retrouve que
trois facteurs avec des valeurs supérieures à 40% (2.1, 2.2 et 3.1). Ce sont des
todications que l'employabilité se serait améliorée à travers les services SIS. Toutes
les facteurs du thème Pertinence du projet se sont grandement améliorés. Ce theme,
représenté par les facteurs de 1.1 à 1.8 de la courbe (graphique II), ne montre plus
1 . i" f n * '
iiv .j-'V \ ».• .
71
fap ,. to  de ses origines e. asp,ad„„s e, qu'en es. .essort un proje qui
respecte sa réalité personnelle et environnententale. '
On a égalentent obtenu une dintinution importante pour trois facteurs sur
cinq du thème DifflcuUés Ce t r n is racteurs sur
Sentiments d-i, °'^<"iiWlité, Stimulation ethn^  echec qu, ne comportent plus que 5 à 8 o/. de d fficultés après les SIS
Cette dmunutton pourrait révéler que le sujet est en voie de sunnonter liai
^Ststante d'événements traumatisants, pour réorienter cette énergie vers l'actil
Murciirrr d'^"* ^^^en er ,e Taux d energte (4|o/. de difficultés), ainsi que l'Expression écrite et
"lum vttae. Les événements traumatiques passés, même s'ils ne semblent plus
un aussi grand frein à la combativité d'avant les Sfs
F de se senrir „ n ' F®™»™' au sujettt en confiance avec une communication de ses capacités de travail
jnumquer ses demandes, oblige d'étte en mesure de faire face à d'éventuels
refi.. Le sujetPnesemblepass'accorderassexdeforcepotn subir cet échec.
2.6.2 Examen Je la sjatégie en un coup d'mil du sujet F
du graphique 12, montrant l'éhtt de la stratégie d'insertion..ue mutes les dimension, è l'exception d'une intersection sont II
ZT " -T' Fresque toutes^ plages, mdtquant une volonté de s'insérer dans et par le Uavail, dans un
m d actualisation de sa personne. Un tel niveau de maîtrise est selon
mtoges (1995), une indication de l'allongement des repères tempotels -
allongement nécessaire à l'élaboration de suatégie dans le temps et l'espace - pour
combler la distance la séparant de ses désirs et de ses aspirations professionnelles.
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"  " » rfo
d,sp„„,„,, p„^ téve~r "««que ,ue
. ne s'es. p. accn^e
mveau de maîtrise sous les 70%. j obtient un
'>''P'oîtatî„ndes„„p„,^.,,,^^^^;J-' ^«™ents sentWent taîen,,
(cf. graphique 11), nous permet de faire l'h H-'"""" "^"P'^ote
â '"esprit du chercheur d'emploi. La présen^d 7
SIS. tend â démontrer que le suieï r""' ^
angoisse. Il en résuite un inaction qui à mo «-n insertion avec
on effitement delaf.e«i„.„„^^^^, fortement de produire
2-7 Présentation du sujet G
Lo sujet G est un homme de 19 ans c-ri, n
melqu'un qui se présente avec heaucoup de caime ,'l T, '' !"
>os situations sociales nouvelles et imprévues T """"
Stotqre. arrivait à parler de lui sans ciamdre de perdrT """' ""foo- mais pas dans toutes les situations capable de





















«sunaoa^Mes. „ ft paraissant
^ontta ies bienfaits du bénévolat sur Pin, ""T lorsqu'il
q-o sur les relations sociales - les retontb' '' "" ^h^l
<1 ««.vités finalement. B aborde donc les Zly'T
««to'e -ce qui paraiasait étonnant pour un bo
«-"Viornes financiers. Après réflexion IZ ""' "e son ége. avec autant de
P'- Prô. â can'aliser toi" pf "
" "'^OP- ""'«ige une démarche
est très jeune que Je sujet G a dîî H'
de lui et d'autres membres de sa famiJJe. Des^Im^Z"^''
'"PP'fe <-« ^luîtes, à un âge où prédominent h bC'est pour cette tm'son q„.„ 1 ''-uciance et le
<<->toOérn.ùub,>t,éde^Jr::;; » - .01 Vient de."P'/O"'^!» Durant la dutée des Services i|' a>e
Ile Po-e étant un fieft â la réa|,ati„: de Is
Co® aptitudes en lecture e, - ■
frès bien s'il le d • • adéquates I,,'•  PP'Poorsuivre ses études II ne I ■ P'Pomettant de
-P'a- pour obtenir le secondaire V II est d """"" P™>-
"PPPP façon de satisfaite sa cutio v" la
■Pa^festéledésirdeteprnndresesémdespotl'b^ '' ®' « an ti-a cependant pas mamfesté le désir d " ''' V
® •• « J= va.s d'abord finir ca. après je ^"^'alisée. I,'
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2- 7.1 Présenta,ion des résul,a,s du suje, G
Les résultais représentée par |e a-
Jiorltétles.t.eultéssonttlleparuesenr::': " 'a
"  <'-5, Clatté éu projet) 10. ,eÎ ^ ''--P'™'or^tton. Quelques valeurs <iépasse„'t la r • ^"at d'une
« ce, pour le p^-test. C'est le cas de Conna^"^
^pression écrite et Information (1,2, , 5 1^'" P-'oM
aw G ne savai, pas en quoi il pouvl,) èPe util ' ''''' ^
msertton était flou « sans sqatégie élabo ' ^ P™»
-"•"c, le sujet tnanifestai, un inconfort dans " ''
-donnât,on sur le ntarcbé du ttavailt iT -que
-.e.a,an.d'.nset,.on,uisques.s :re::^^^ .e développer .eavec les reabtes du moment).
"  ^ "°'er que l'échelle Cumul d •
r- -es. donc selones expériences vécues de façon tmumatisante • '' '"àmoim
7'°'- Pasal. ici influencer de^r'"'"^ ' en
"'a P^oje. (faeteum I 2 e, 15 7 ^e su"aavelies informahrins le faisaient réa^ avec J'
; 07 «»" ««fflailement intégrabies, d'une T" " "«
mploi(fact.3.2,6|0/„) açon positive, à sa recherche
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Graphique 13












Les résultats au post-test vont dans le sens d'une diminution des difficultés
pour 19 des 20 facteurs de Copilote Insertion. Deux facteurs (1.8 et 4.2) Accueil du
projet et Stimulation, ne semblent plus faire aucune difficulté. Le Cumul de
difficultés se situe après la seconde mesure à 12% -légèrement au-dessus du seuil
critique de 10%. n semble que certains événements du passé agissent encore sur le
facteur 3A,Toux d'énergie (qui n'a pas connu une grande progression). Cependant,
le très bon score au facteur 4.2 (Stimulation), démontre que le sujet surmonte les
craintes et les angoisses agissant sur la mobilisation dans un projet. Il semble donc
plus prêt à faire face aux obstacles se dressant entre lui et l'emploi convoité
(corroborer par le faible niveau de difficultés manifesté à l'ensemble des facteurs du
thème Difficultés).
Pour ce qui est du facteur en régression (1.4), il est celui qui correspond à la
perception de sa Formation. Il semble que celle-ci se soit modifiée et qu'après les
SIS, elle fasse davantage obstacle à la concrétisation de son projet. Il est à préciser
que dans l'imagerie populaire, il est véhiculé que l'obtention du diplôme de
secondane V, fournisse la clé d'entrée pour tout type d'emploi. Comme il a été
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venfie par Guédon et al. (1996), il semble que les personnes sans secondaire V se
reconnaissent plus de difficultés que les diplômés. Par conséquent, il serait à
vénfier que la poursuite des études ne soit pas une firite pour éviter le «terrible
affrontement » avec l'insertion en emploi -affrontement qui justement, nécessite du
sujet qu'il démontre sa Connaissance de sa valeur au travail. Dans un contexte
scolaire, le sujet G a bien des chances de réussir compte tenu de ses aptitudes à
apprendre. Cependant, une meilleure précision dans son choix professionnel pourrait
avoir un effet mobilisateur (donc une amélioration des facteurs du thème
Dynamisme).
2.7.2 Examen de la stratégie en un coup d'œil du sujet G
La stratégie d'insertion en un coup d'oeil démontre qu'au pré-test, le sujet
G avait un niveau moyen de maîtrise des dimensions de l'insertion. Selon le concept
théonque à la base de cette mesure, cela dénote selon Limoges (1995), une vision
utilitaire du travail, ainsi que des repères temporels faibles de la part du sujet. Au
post-test, la maîtrise générale des dimensions est passée à forte (66% et plus). Cela
semble mdiquer que la vision du travail s'est modifiée et que le sujet G est
désormais à la recherche d'un travail respectant plus ses désirs d'actualisation de sa
personne. Les repères temporels paraissent s'être allongés - facilitant la possibilité
de construire un projet à long terme incluant le travail. Il semble de plus savoir avec
plus de clarté où il s'en va (Sol+Lieu). Cependant, la faiblesse du Lieu et de
l'mtersection Lieu+Méthode va dans le sens d'une connaissance de Soi faite selon
Limoges (1995), en vase clos - et ne générant pas de projet professionnel. Lorsque
mise en concordance avec les données factuelles sur le sujet, nous devons retenir la






















Les deux mesures démontrent un fort niveau d'asymétrie. Le fort niveau de
maîtrise à l'intersection ESPE^Soi. contraste avec le reste du profil. C'est l'indice
d'une situation de panique devant son environnement d'insertion. Cela veut dire que
le sujet se perçoit déficitaire dans ses relations avec son environnement ; que le
regard qu'il jette sur ses compétences n'est pas suffisamment positif pour lui
permettre de soutenir une offi^ solide. Les Services auront permis de diminuer le
Cumul et ainsi débloquer des énergies, réinvesties dans un programme d'études.
Comme le sujet G l'a dit lui-même : « ovow (les SIS),ye ne voulais pas retourner à
récole et maitttenarttje suis prêt. Il fallait tpte cela vienne de moi ! ».
2.8 Présentation du sujet H
Le sujet H est une femme de 28 ans, célibataire et sans enfants. Nous ne
disposons que peu d'infonnation sur cette dernière puisqu'elle est demeurée
silencieuse une bonne partie des Services. Elle paraissait plutôt sur la défensive
lorsqu'elle était invitée à prendre la parole. Elle y allait de généralité le temps qu'un
autre membre se manifeste. De plus, un défaut de langue, amplifié par la gène,
rendait ses paroles parfois difficiles à comprendre.
.'i/ Vi.-!
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Son niveau de acolarité avait tout juste l'équivalent du secondaire 1. Elle
mvatt tout de mente à bien saisir le sens des phrases du questionnaire Copilote
Insertion - st^iftan, on certain niveau de compréhension en lectine. Elle était en
mesure d ecrtre mats, elle manquait énotmément de confiance en elle dans ce
domame. Elle dispose de quelques expériences de travail. Il semble cependant que
- Pins grosse difTiculté vienne du manque de mobilité. En efTet, elle habite à
exteneur des centres urbains et elle exclue toute possibilité d'un déménagement
Ile se retrouve a rechercher dans un bassin d'emploi extrêmement limité.
2.8.1 Présentation des résultats du sujet H
Les résultats aux 20 facteurs de Copilote démontrent qu'elle s'accordait un
mtpo^t niveau de difficultés à l'amorce des SIS (cf. graphique ,5). On remarque
que plusieurs valeurs dépassent la marque des 40% de difficultés exprimées. C'est le
cas pour les quatre thèmes et pour 16 facteurs sur 20. Le Cumul des difficultés est
également plus élevé que le seuil critique de 10%. avec 28% (facteur 4 5) Les
acteurs du thème Communication avaient le plus gros pourcentage de difficultés à
64 /. (facteurs 2.1, 2.2 et 2.3). Les facteurs offlant le plus de difficultés étaient
B,la„. Forma,ion. Entrenen. Information et S,imu,a,ion. À l'amorce des SIS cette
pemonne avait de la difficultés à parler de ses intérêts, valeurs et aptitudes'. Elle
avait également une perception négative de sa fotmation. Ce qui fera qu'en
entretien, elle n'arrive pas à développer un argumentaire solide et pertinent. Elle n'a
également pas de point de repère concernant les exigences du marché de l'emploi.
Fmalement, il semble que le niveau de difficultés soit assez important pour lui faire















3.3 3.4 4.1 4.2 4.3 4.4 4.5
Les résultats du oost-tpct ^
posi lest montrent qu'à la fin ^ n
^ponant de d.fficulfe es. toujours prfsen,. ""
«•ifficuités dépasse epeoee ,es 40»/. apeés ^ '--au de
-.icdou ue s.es. peodui. au raeJ3.
=»":r-r:rr-—
-j. •.« .s..
surmonter ses problèmes antérieurs. On rem'
.•.spombi,dé psyebotogt,ne à faire émerger un futur agréabTe^tri^dcette personne surmonte la plupart de ses f w .. . '
travail (facteur 4.4). Nous avons là des indices de la T T^' ""pour explorer un passé, puis l'exploiter au présent ^
- - de travail. Hn raison de la faiblesse d Z ""
'a perception de l'absence de f « . de sa vaJeur.abs Wrion, des difHcultés au thème „
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d'un important Cumul, il semble que le sujet H n'est toujours pas en mesure de
s'insérer en emploi à la fin des SIS.
2.8.2 - Examen de la stratégie en un coup d'œil du sujet H
À partir du graphique 16, on a un regard sur les interactions entre les
différentes dimensions de l'insertion en emploi. Pour l'ensemble des dimensions,
leur maîtrise n'est que moyenne. La situation semble s'être améliorée à en juger par
le rétrécissement des zones hors contrôles. On note une baisse de maîtrise pour
l'mtersection LIEU+MÉT. Comme il s'agissait de la dimension la mieux maîtrisée,
le résultat avait peut-être été surévalué au pré-test. Cela tend à démontrer une
difficulté du sujet à cibler un secteur qui lui conviendrait (faible ESPE+SOI) et à
mettre en route une stratégie qui convient à ce lieu (SOI+LIEU). Le sujet semble
avoir des solutions à ses difficultés d'insertion mais sans connaître la source du
problème.
Graphique 16
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La faiblesse de la pertinence des Lieux d'insertion, tranche avec la
relativement bonne maîtrise de la dimension Méthodes. Ce sujet semble appliquer
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Conclusion
L'utilisation de Copilote à l'intérieur des Services d'insertion
socioprofessionnelle
Tout d abord, en ne tenant compte que du pré-test, qui est l'équivalent d'une
évaluation de besoins pour notre clientèle, il est possible de décrire l'état de la cible
à 1 amorce des Services. Nous observons que les besoins exprimés par les
participants comportent beaucoup d'inégalité dans leur intensité. Un groupe de
support se doit de s'entendre sur les objectifs à la base de cette réunion. Comme
cette unanimité n'a pas été démontré, une certaine confusion a subsisté tout au long
des Services.
Cela vient confirmer que les besoins du groupe n'étaient pas homogènes à
l'amorce des Services. Par conséquent, le choix d'évaluer « cas par cas » et avec
deux mesures, était ainsi justifié. En effet, il n'était pas possible, étant donné l'état
de la cible avant le facteur déclenchant, de comparer les sujets entre eux. Le niveau
d'employabilité des participants étant censé être égal pour tous les participants, le
moyen d'évaluation des candidats ne semble pas avoir atteint l'objectif de réunir des
personnes avec les mêmes besoins en matière d'aide à l'intégration en emploi. Par
conséquent, la sélection des candidats devrait selon nous, faire l'objet d'une révision
de façon à mettre ensemble, des personnes aux besoins homogènes. Une bonne
façon de contrecarré le manque d'homogénéité dans la perception de la fmalité des
SIS de la part des candidats, serait de prévoir des travaux individuels respectant
leurs besoins. Cela présuppose cependant, l'utilisation par des personnes





Copilote Insertion a aussi démontré ,m n'■état de la disponibilité psychologique des sujets 1 rTri ^
aonsetllers des DRHC participants à l'étude de Ou d
venfier que des difficultés personnelles ' ' P"
Comme eux. nous temarqnons que les ' '"^ffiées.<fca événements difficiles, après avoir atZIte pTI"'""
'"-'^1 - --'e é .a détecnon des r""' ^facilite la reconnaissance par le sujet. '
Do plus, le profil d'employabilité obtenu aux nré, ,
données factuelles sur l'histoire ner. n concorde avec les
que Guédon (ibidem), nous pensons re^CoTt'"""'' ^
n d'un conL de ^ ^  ^  ~
Services d'insertion (dmant le volet: entrée en f "
Utilisation ne ferait que systématiser «dation par exemple). Cette
questionnaire amorce à lui seul une Z
d'insertion en emploi. Cela pennet au chercherd'HT '"" démarche
habituellement évoquées pour exnlia dépasser les causes
- -ail : le manql de ri?™? ^t "P '^Wosso de son curriculmn vitae.
Les résultats de cette étude
'a présence d'événements tn.umatiq„™Cer" "
une amélioration a été remaïqnée aux facte d P^'P"'"''"«a'os sujets,
'os profils ont &it l'objet d'une baisse des"" " °'®'='*"é-En ce sens, tous«té. Stimulation, Sentim:: dtri: ^
oonfirmer que l'état psychologique des suil " " ^par un sentiment d'Ic TIX"""
oonfirmer le cadte théorique de Copilote Insertiri'^" •
ertion qui msiste sur le fait
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démarche m,cmeu.e de ^ "aae d-m.e
diamncadon
situation, amenant de nouvelle piste de sol f '"' "" ®
~en «ittd,;::t:::r
psychologique, est garant de plus de fle hf n """ dispombilité
-"dons pour anidiioter son 1 cT "^0. des
tesponsabihté face aux décisions, avec pli de'™" ""
pour la mise en oeuvre de celles ci N • ''^"^gie déployée- - que les htdividus r^IInU
- -onté Limage de d^Ze l^r ^ "P-
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D ' Tableau 7
Hésultâts flux dpiiT°®"*™®surespourIesujetA
T.Facteurs
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Image de soi au travail
Formation
Clarté du projet
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i-nse en compte de Fenvironneme^
intersectiou cnvironnement/Soi
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D ' , Tableau 9
Résultats aux denY Mesures pour le sujet C



































































p. . Tableau 10
Kesultats aux den* mo<.
pour le sujet D
"î ^Facteurs
Bilan
Image de soi au travail
Formation
Clarté du projet














I  Cumul rr-






















. s » ». .v"
o' , Tableau 11
"««res p„„r le s„je, E
[ H -"ques D«r f,.e.::r.
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Adéquation des méthodes 1
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Tableau 14
Résultats aux deux mesures pour le sujet H
La stratégie d'insertion en un coup d'oeil du sujet H
Fsctenrs H Pré-test % 1 Post-test % Différentiel %
Bilan 68.0 48.0 20.0
PERTINENCE DU PROJET
Connaissance de sa valeur 60.0 40.0 20.0
Image de soi au travail 40.7 25.9 14.8
.0^ Pré-test;52.9 Formation 77.8 66.7 11.1
Post-test 34.8
Diflémtiel: +28.1
Clarté du projet 56.3 31.3 25.0
Qualité du choix de la cible 50.0 37.5 12.5
i". n
Capacité à convaincre 52.0 24.0 28.0
,  n . c,. -. Accueil du projet 27.3 18.2 9.1




Curriculiun Vitae 57.1 50.0 7.1
Entretien 67.7 38.7 29.0
DYNAMISME Taux d'énergie | 63.6 54.5 8.1
Pré-test: 59.3 Information | 73.9 60.9 13.0
Post-test 50.6 Organisation 61.1 50.0 ll.l
Différcetiel: +8.7 Etayage et réseau 33.3 33.3 0.0
DU'FICULTES Disponibilité 40.0 16.0 24.0.
Pré-test: 40.6 Stimulation |68.4 36.8 31.6
Post-test 19.8 Sentiments d'échec 29.4 17.6 11.8
DifTérentiel: +20.8 Handic^ 40.0 10.0 30.0
Cumul 28.0 16.0 12.0
j  Éléments de la stratégie ; 1  Pré-test Post-test Différentiel |
1  Connaissance de soi face au travail 53.7 40.7 13.0
1  ^ Intersection Soi/Lieu 61.5 38.5 23.0
Pertinence des lieux de recherche 65.0 60.0 5.0
Intersection Lieu/Méthodes 28.6 42.9 -14.3
Adéquation des méthodes | 55.8 30.2 25.6
Intersection Méthodes/Envirormement 71.4 57.1 14.3
Prise en compte de l'enviroimement 61.5 • 34.6 26.9
1  Intersection Envirormement/Soi 40.0 40.0 0.0
